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Notes
1. Journalistes, managers, producteurs, musiciens, 
présentateurs radiophoniques, directeurs de labels.
2. A l’instar de l’excellente série Electronic Media-
tions publiée par Minnesota University Press.
3. Cf. le manifeste polémique de Kusek et Leon-
hard (2005) sur la « mort » de l’industrie du disque.
4. On se réfèrera notamment aux contributions de 
Dibbell (2004), McCourt (2005) ou Sexton (2008).
Gabriel Segré, Fans de... Sociologie des nouveaux cultes contemporains, 
Paris, Armand Colin, 2014.
L’ouvrage de Gabriel Segré propose d’étudier 
le phénomène de célébration des vedettes 
tant du côté des fans que de la patrimoniali-
sation des stars défuntes. Dès l’introduction, 
l’auteur prend soin de clarifier son positionne-
ment au regard des métaphores religieuses qui 
imprègnent la notion de fan. Il propose, à la 
suite de Nathalie Heinich (2012), de se saisir du 
champ notionnel du culte comme « outil métho-
dologique » (12). Ce déplacement permet d’ana-
lyser l’attachement individuel et collectif aux 
vedettes au regard de la notion de mythe, qui 
pose la question de la construction du récit et 
de l’idéologie. Elle permet à l’auteur de mettre 
au jour des invariants mais aussi de porter un 












Le premier chapitre constitue un historique 
des termes et des travaux académiques sur les 
stars et les fans. Le chapitre 2 traite du proces-
sus de patrimonialisation à l’œuvre au décès de 
la vedette. L’auteur identifie les acteurs et les 
lieux de mémoire. L’étude de cette mobilisa-
tion contre l’oubli conduit à l’observation d’un 
principe narratif récurrent. La patrimonialisation 
des vedettes s’accompagne d’une hagiogra-
phisation, soit une mise en récit de la vie des 
vedettes à «  fonction célébrative  » (72) dont 
traite le chapitre  3. Les caractéristiques com-
munes à ces vedettes célébrées s’organisent 
selon l’auteur autour de trois dimensions : voca-
tionnelle, sacrificielle et christique. Par ailleurs, 
« le récit biographique de ces grandes vedettes 
disparues est un récit ascensionnel  » (94), ins-
piré par La légende dorée, hagiographie moye-
nâgeuse de la vie des saints. Il est structuré par 
le motif de la revanche sur le destin. Puis, le 
« récit hagiographique devient récit mythique » 
(117). Il prend une fonction étiologique analysée 
dans le chapitre 4. La vedette devient le héros 
d’une histoire vraie, exemplaire et significative. 
Elle porte les valeurs et les représentations col-
lectives d’une époque. Après avoir décrit ces 
phénomènes de patrimonialisation et de mythi-
fication des vedettes, Gabriel Segré s’attache 
à en identifier les raisons dans le chapitre 5. Il 
en dénombre huit  : économique, politique/
idéologique, communautaire, anthropologique, 
psychique/psychologique, nostalgique, parti-
culariste. Si les stars défuntes sont fédératrices, 
ce consensus est le fruit d’un travail de dépo-
litisation qui tend à convertir des célébrités 
contestataires en héros policés. « Le mythe est 
une parole dépolitisée » écrivait Barthes (1957 : 
216). La neutralisation du poids politique de la 
vedette témoigne de la capacité du système 
capitaliste à convertir la parole contestataire en 
un produit de consommation.
Les trois derniers chapitres de l’ouvrage sont 
consacrés aux fans. Le chapitre  6 traite des 
profils de fans. L’auteur rappelle que nous ne 
disposons pas de données précises sur l’appar-
tenance socioprofessionnelle, démographique 
et culturelle des fans. De fait, il a recours à des 
idéaux-types et à une description de parcours et 
trajectoires de fans. Cette description se pour-
suit dans le chapitre  7 où l’auteur propose de 
catégoriser les fans en fonction de leurs rites 
et croyances. Le chapitre 8 prend en charge la 
question des jugements sociétaux portés sur les 
fans. L’auteur souligne que la critique des fans 
témoigne d’un mépris de classe pour la culture 
populaire. Il argumente que le fan est aussi un 
créateur. John Fiske (1992) a identifié trois types 














de productivité des fans : sémiotique, énoncia-
tive et textuelle. Gabriel Segré propose d’enrichir 
cette typologie avec la production notoriétale, 
c’est-à-dire la lutte pour la reconnaissance de 
la vedette. Les fans travaillent dès lors pour et 
avec l’industrie culturelle en tant qu’ils parti-
cipent à la production de «  leur propre capital 
culturel, sinon de leur propre culture » (253). Le 
dernier chapitre se penche sur l’investissement 
temporel, économique et affectif des fans dans 
leur passion. Les sacrifices et renoncements 
qu’implique l’activité des fans sont rétribués 
à l’aune des satisfactions que ces derniers en 
retirent. Suivant la logique du don contre-don 
(Mauss), la relation à la vedette permet aux fans 
de surmonter des difficultés. Elle participe de la 
construction identitaire et peut parfois conduire 
à une inscription professionnelle. Quant aux 
rivalités acerbes dans le monde des fans, elles 
témoignent des fortes hiérarchies qui le struc-
turent. La légitimité du fan obéit à des critères 
précis en termes de savoirs, collections et inves-
tissement. Leur capital culturel opère comme un 
outil de distinction sociale.
Si le lecteur peut regretter quelques lenteurs, 
du fait d’un raisonnement très progressif et 
d’exemples répétés à plusieurs reprises, l’ou-
vrage de Gabriel Segré présente l’intérêt de 
fournir un vaste panorama du monde des fans. 
Les nombreuses références aux travaux acadé-
miques du champ en font une bonne entrée en 
matière. Enfin, l’explicitation du phénomène de 
patrimonialisation des vedettes offre un point 
de vue renouvelé sur le fandom.
Laetitia BISCARRAT
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